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Bonelfib grand philosophe spi-
rituaiiste, écrivait en 1813: ce Le
seul traité définitif que h France
ait conclu est Ь traité des Pyré-
nées et les seuls définitifs qui lui
restent à çcmçlfire sont, le traité
d j s Alpes et ie traite du Rhin. »

Par la traité des Pyrénées qui
lui restituait la Roussi lion et la
Cerdagne française, la France ré-

cupeiait sa frontière naturelle du

Sud En plaçant sur ie trône. d'Ës«
pagnfi sUn fit il-fils, Louis iHV Je
flattait qn'fl n'y aurait plus de Py-
rénées, c'est-à-dire qu'une alliance
étroite unirait désormais la France
à l'Espagne contre les ambitions
germaniques, représentées par les

Habsbourg. En effet, les Holiea-
zollerri n'étaient alors que de pe-
tsis compagnons et ils n'avaient
pas encore acheté de Vienne le titre
de roi de Prusse. Par le « pacte de
famille j») Gùoiseul, hé itier de ja
pensée dit Grand Ftoi; devançait !â
conception de l'Union latine. Au
milieu de tontes les fautes pobti-
ques qu'il a accumulées pendant
son iègne—-et dont une capitale
fut d'avoir hissé toute latitude à 1a
Prusse d'écraser l'Autriche à Sa-
dova — Napoléon III a, du moins,
eu le mérite de concldfe le traité
définitif des Àipes. En obtenant,
apr ès la paix de Vflhfranca, la ré-

trocession, par voie plébiscitaire,
de la Savoie et du Midi, il a donné
à la France sa frontière naturelle
des Alyes. Un des desiderata de
Bonald était ainsi accompli qua-
rante-cinq ans plus tard.
Restait la frontière du Rhin dont

ra restitution à la France a tou-

jours été le principal, le grand
objectif de tous les gouverne-
ments qui se sont succédé, aiDsi
bien sous la République de 1848
et le second Empire que sGUs-l'an-
çienné aldriafciiie. Ce piincipe des
f rontières naturelles a toujours été
la base de la politique extérieure
de la France. La Révolution, eîie-
même, n'y a point failli. Devant la
Convention, Carnot et Danton af-
Armaient solennellement que les
limites naturelles de la France
étaient le Rhin, les Alpes et les
Pyrénées, lis s'inspiraient des trente
générations qui les avaient précé-
dés. Nul effort ne leur paraissait
trop coûteux s'il les menait au

grand fleuve. Cambacérès mandait
»aux plénipotentiaires de Baie:
«Vous examinerez si les conseils
de la nature tt l'expérience des
siècles ne demandent point que
vous traciez d'une main гиге les
limites de la République. »
Parmi tous les principes dont

nous sommes inondés et dont h
plupart constituent, à vrai dire, des
hérésies politiques et sociales, il en
est un qui les vaut tous, car il ne

prête pas comme celui des naîio-
nalités, par exemple, à l'incessante
^renaissance des guerres. C'est h
principe des frontières naturelles,
il n'est ni aitrficiel ni passager
comme l'autre. Non seulement il se
base sur l-ч géographie physique et

économique, c'est-à-dire sur ce

qu'il n'a de plus permanent au

monde» mais il s'appuie sur la
collaboration intime de l'histoire
avec la géographie. Le principe
des L ornières naturelles est, on

peut le dire, la plus haute doctrine
pacifiste et la seule viable. En ef-
fet, les Etats fondés sur la seule
nationalité seront incessamment
voués à la guerre, vu que lien
n'est pins irréductible, donc p us

bduquéux, que le sentiment de la
nationalité.
Si ce principe avait prévalu lors

des-délibérations de la Conférence
de Versailles ; si la France, soi lie
victorieuse de h guerre dVxter-
minât ion menee contre elle par
l'Allemagne, avait obtenu sa fron-
iière naturelle de l'est par h eon-
clusion du traité définitif du Rhin,
tant 3 ' caéseg de guerre опт

du monde auraient disparu. La
France, en effet, est le glacis de

~ î
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l'Europe occidentale contre ceile
nation de proie et de rapine qu'est
l'Allemagne. Il ne saur, it exister
de sécu«ité pour elle tant que Гаг-
niée allemande pourra librement
franchir le Hiijri. Récupérant sa

î frontière naturelle,elle èi&ii à mente
|de briser, dès son premier élan,
toute tentative des Teutons de vou-

loir reprendre leurs plans d'hégé-
monie mondiale, au détriment ie

la civilisation et au bénéfice de h
bdrbarieb
Le Rhin rendu à la France, le

désarmement, après lequel soupi-
rent tous les « utilitaires », deve-
naît.chose facile dans, la mesure

où il est praticable. S mS dente,
le traité de Versailles confère à la
France et à la Belgique ie droit
d'une occupation militaire de la
rive gauche du fleuve. Mais cette

occupation n'est que temporaire
JËt même, déjà, certaine école de»
niaude l'évacuation dès

r
ntainte-

nant de la Rhénanie La frontière
1u Rhin était tellement essentielle
à la sécurité de'la France et, par-
tant, à la consolidation de la paix
en Europe que h garantie du

pacte «bipartite» — quel singu-
Jier vocable que ce néologisme qui
;rfiest ni français ni latin ! — • fuR en

j compensation, offert à M. Ciemen-

j cean
li .est reste

'platonique, car i! était entaché de
.vices origineisqui ie condamnaient
là dormir dans la poudre des ar-

iehives
des chancelleries.

Son rrioindre défaut était sors im-

.précision. Aujourd'hui, des négo
jciations se poursuivent entre Lon-
pires et Paiie pour иa nouveau

? pacte de garantie, à deux. M ais,
'pour que la garantie puisse jouer
favec efficacité, certaines candi-
lions sont indispensables. L'oceu-
pation militaire de la Rhénanie
doit avoir son plein effet dans toute
la plénitude des stipulations du
traité de Versailles. La garantie
doit découler d'un traité d'alliance
en bonne et due forme. Et l'ai-
liance doit, selon la formule du

temps d'Edouard VII, être, pour
les deux parties, « l'indépendance
dans la collaboration intime». Au-
trement dit, elle doit être réglée
selon le vieux principe: cr Do ut
des ».

A. de La Jonquière.

Le Tttdla, qui amène le patriarche
éèêfiraéciqûe et sa suite, est attendu en

nette fiiie çut âpre -araîi à 6 h. La тс-

ceptioii officielle fi'aùfa lien# ей tout cas,

que demain matin, avec ia solciinitê

dont nos lecteurs connaissent déjà les dé-

tails,

Ce grands préparatifs sont faits dans

la cciiimtinsdté grecque en Vue aune

pa'ticiра'-ion de toutes 1ез fiatabiMés,

de tontes les institutions, de toutes les

écoles au cortègi national devant accueil-

Iir et acclamer S S. Meiétios IV. M. P.

Raftopouios a offert 1000 Ltqs. au comité

Torgafîisattôd de «a réception patriarcale

pour contribuer à Quelques frais s pplé-
rnentaires susceptibles d'ajouter à l'éclat

de cette manifestation.

La veille de son départ de Pat is, Mgr
Mélétios a reçu un rédacteur de YEcho

National journal de M. Tardieu, et lui a

fait certaines décorations que nous гзр-

partons comme suit ;

Les chrétiens ont toujours soutenu en

Orient la cause française et votre guerre

a été leur guerre.

La question
d'Orient

LES MATINALES
M le comte Henri-Théodoric Louis

Jean-Marie de San Marlino E. Valpefga
(asseyez-vous donc, je vous en prie),
membre correspondant de l Académie,
des Beaux-Arls. consacre quelques pu-

ges, dans le Correspondant, au [uni-
ri me.

On rien parlait plus beaucoup. On en

reparle On en reparlera ainsi, pério
dignement, tant qu il y aura des hommes

Iet
aussi longtemps qufils-erotront devoir

attacher une importance infiniment plus
considérable à l'expression de leur

Ipensée qu'à leur pensée elle-même.

Comment faut-il dire : « Belle таг-

quise, vos beaux yeux, etc. » ? Comment
ffaut-il le chanter ? Comment le danser ?

Remarquez vous que personne ne se

préoccupe de savoir comment il faut le
penser ou plutôt s il est bien indispen-
sable de le penser ? Non, non, le fuiu-
risie est un homme dont les circonvo
luiions cérébrales sont disposées, à 1res

Ipeu de chose près, comme les nôtres, et
\qiii en tire des sentiments et des ima-

ges singulièrement semblantes à ceux du
commun Mais il arrange les то".s,autre-
ment et prend des licences avec la

ponctuation II ne dit pas : « Nous par-
limes cinq cents... » U dit : « 1 500x10
30... M2 (arche)... !... Une deux une

, deux = néant »

j Je rêve d un futuriste qui parlerai!
comme tout le monde, mai se préoc-
cuperuii, naïvement. candidement, de

■ r garder plus courageusement au pur de
s i et en soi. Il est vrai qu'il s'aperce
v'rail peut-être que tout a été dit cl

iouies les vériiés proclamées. Mais il
'

j л pas d■ sbonormn de se taire : c'est

priC'élre même cela ie vrai futurisme.
\ VIDI 11

Paris, 3. T. II. R. — Dans son édito-

rial, le Temps souligne qu'avant d'aller

à Gènes, le gouvernement français veut

s'entendre avec ses alliés,et en particulier
avec le gouvernement britannique, sur

l'interprétation des deux documents qui
forment la Charte de la conférence, à

savoir la résolution de Cannes et le pro-

gramme de la future conférence, éga-
lement arrêté à Cannes,

Le Temps rappelle que l'œuvre de re-

constitution europénne n'a pas de parti-
san plus déterminé que la France, pourvu

qu'elle soit conçue sérieusement, et soit

menée de manière à réussir. Quand
la France demande des précisions, elle

agit comme un bon ouvrier qui de-

mande des plans exacts pour bâtir solide-

ment.

Ce qui importe avant tout pour le suc-

cès futfir de la conférence de Gênes,
c'est son organisation.
Le Temps oppose deux méthodes qui

pourraient êt e également employées et

qui ferâ!êfït de la conférence une cham-

bre d'enregistrement. L'un des gouver-
nements prendrait les initiatives et les

responsabilités ainsi que la direction des

travaux.

Pour préparer les délibérations,' pour

exécute? les résolutions pour organiser le

mécanisme indépendant, il faut des hom-

, , . ..... , „• mes avant une impartialité profession-
ment britannique insistait pour tamise J K

.

» c-ti vigueur de l'accord agréé par Zes inelle, une longue expérience des affaires

| trois grandes puissances, au moyen des [internationales et ainsi il n'y aurait ni

- On a cependant pris des mesures (pointes de baïonnettes pançàtses. Au- 1 s8CCades, ni coups de surprise,

de protection ? {"l'émtTfftvfl"Le Temps cpnc'.ni que ia France, en

Elles ne peuvent être qu'illusoires J Si l'unité requise est atteinte entre Zesl aîl lRl à uen3s > doit dememer fidèle й »э

et si l'armée grecque se retirait vers laj grandes puissances, il es probable qu'il | méthode démocratique. En terminant, le

| rte'sera pas nécessaire de recourir à j Temps s'associe à !a suggestion faite par
\ î... ^r-; oc/iiol rlômnnroto rto ÇUnplrhnlm

..Londres, 3. T.II.II.— La ptësës trn*

glaise déclare que la ~Grande-Bretagne
désire line unité de front parfaite pour
ce qui concerné le Proche Orient.

Le correspondant diplomatique du

Dai'y Chronicle dit que le principe posé
à Londres est que tant qu'une absolue

solidarité ne sera pas alteinie pour ce.

qui concerne l'action des trois grandes
puissances-^Angleterre, France, Italie,
— il n'y aura pas de solution à pré-
voir.
Il ne s'agit pas d'être pour ou contre

la Turquie on la Grèce; il n'est égale-
ment pus question d'employer la fores.
Il faiii seulement organiser un front
commun et alors auctlîU résistance

effective ne pourra être faite soit par

les Turcs soit par les Grecs. Une près-

siùii morale së:ait suffisante,
M. Gounaris s'est fendu à Londres, à

Paris et à Rome où il a exposé ses

vues sur la solution du conflit gréco-
turc. Actuellement sa présence à Lon-

dres a pour but de traiter des questions
financières,■
Le correspondant diplomatique du

Daily Teiegraph note que Vopinion fraiF
çaise a été quelque peu déconcertée par

les assertion faites dans quelques mi
lieux français, disant que le gouverne-

Avant !i conférence к белее

!
.

rner, tous les chrétiens la suivraient par

craifite de représailles.
— Si l'abdication du roi se produisait,

qu'en augun z-vous pour l'avenir de la

Grèce ?

— Je crois que l'avènement du prince
fieovgës modifierait dans un sens entière-

ment favorable la situation ifitériedre et

extérieure de mon pays,
— Croyez-vous,dans ces conditions, au

retour de M. Vén z-ios ?

— Щ ne peux rien affirmer, mais ca-

pendant je considère la retraite politique
de M. Vénizélos comme définitive. Il fau-

drait, je crqjs, pour le faire revenir sur sa

résolution, un événement de grande im-

portance, que je ne peux prévoir.
« Js vais repartir demain pour Cons-

tantioople où ma présence est nécessaire.
Je ne pourrai donc probablement pas

voir M. Pomearé qui ne pouvait m'ao-

corder une audience d'ici-là, mais j'ai eu

l'occasion, ces jours ci, de parler de la

Grèce à plusieurs d5 vos hommes politi-

ques.

« J'emporte de ces conversations l'im-

pression réconfortante que la France, qui
a toujours été notre protectrice, ne nous

refusera pas son appui.
« Je serai heureux d'avoir pu contri-

buer a dissiper quelques malentendus par

certaines expl cations que j'ai eu l'oc-

casion de donner.»

de pareilles sanctions, ! le par.i social démocrate de Stockholm,
îde faire oarticiper la SDN dont l'excellente

R,mo3. A.T.I.-L;sjonrns nx№-| й t inte , nationale qu'eFe poa-
niques parlant de la question orientale ■- ®

i
.

déclarent unanimemont que la Grande- jsè'ie permettrait à la conféience de Gènes

Bretagne est intéressée à ce que la paix îde réaliser entre les nations l'égalité eou-

en Orient intervienne avant la réunion fie *
kaitée.

la conférence de Gênes. À cet effet, le) —

ministre des affaires étrangères d'An-'
, , j

gleterre, lord Cuisson, déploie une grande | Belgtace, о. 1. - L- « mims ie es

activité pour jeter les bases de ia confé-j affaires étrangères yougoslave, déclara

rence de Paris. fau représentant de l'Agence Havas qu'en
La dernière semaine s'est signalée parip révision de ia conférence de Gènes, les

un'3 curresoondancs très active entre les? ,
. .

1

, , А, ■

, n I gouvernements yougoslave, roumain et
gouvernements de Londres, Paris eiRomej®
et par de nombreux entretiens 'entra Jes jj tchécoslovaque se tiennent, eu contact

ambassadeurs de ces trois puissances à jétroit pour l'adoption d'une ligne de con-

Londres.
^ jjduite commune.

Le eflaooque à Smyrne | j e g0UVërnement yougoslave est en ac-

Le Palris se fait télégraphier d'Athè-f _

. . .... , ? cord pariait avec le gouvernement fian-
nés que le prince héritier se rendra pro-1

F L

chainement à Smyrne pour inspecter lestÇa 's > an sujet de la résolution préalable

troupes. Ge déplacement, ne serait pas Iqu'en aucun cas les traités de paix ne se-

dénué de signification po itique. front remis en question.

La délégation russe

Rome, 8, A.T.L— A la Consulta vient

la réponse russe confirmant

faire re-

Uns mission kemalisle
en t nrope l d'arriver

bonne «l'acceptation des Soviets de seNous apprenons de

source, qu'une mission kému- ! présenter à la conférence européenne et

liste présidée par léoussouf) inq.;qUant officiellement la liste soviétiste
Kémal bey, commissaire ««W*| dont ia composition est la suivante.
affaires étrangères d'Angora,

Le président du Conseil japonais
vicomte TAKASSKI

contre lequel a eu lieu il y a quelques
jours, une tentative d'assassinat,

heureusement avortée.

La mission japonaise à Paris
Paris, 3. T. II. R —La presse française

continue à consacrer des articles sym-

pathiques à la présence à Paris de la

mission économique japonaise, en parti-
culier les organes techniques du corn-

merce et de l'industrie.
Jeudi soir un dîner fut offert au Cercle

interallié par la Banque de l'Union pari»
sienne.

Le maréchal Foch présidait, entouré

par M. Georges Levgues, ancien prési-
dent du conseil français, M. François
Marsal et Сhaides Damont, ancien minis-

tre des fîaanc-ез, l'amiral Lacazo et le

ministre de la marine comte de Beau-

mont, vice-président du Cercle interallié,
De Peretti, Délia Rocca, directeur des

affaires politiques au ministère des afi'ai-

res étrangères, le ministre des travaux

publics et un grand nombre de perses-
nalités des banques et da l'industrie fran-

çaise parmi lesquels le baron de Roths-

chili, Balpisz da la Compagnie générale
transatlantique, comté de Saint-Sauveur,
des établissements Schneider, etc.

Le maréchal Foch souhaita la bienve-
nue à la mission. Le Dr Dan lui répondit
en anglais et M. Inabara en français, sa-
luant dans la haute personnalité du ma-

léchai les vertus françaises militaires et

civiles.

M. François Marsal prit ensuite la pa-

rôle. Son discours fut interrompu par de

nombreux applaudissements.
Le vicomte Ishii, ambassadeur à Paris,

prononça ensuite une allocution égale-
ment très applaudie.
Vendredi, un déjeun'er fut offert en

l'honneur de la mission par la Chambre

internationale et un dîner par la Banque
franco-japonaise.

parИгл pour Borne, Paris ««|Tohitch(SHBe . vise-présldent, Krassine
Londres à l'effet de préciser «

les revendications hémalistes
concernant la рагос en Orient.
JLa mission passerapur Cons-

tanfinople.

j?
,£,g- -Û'—£— Ш—&Г -Ш-—§~Швя:—

La Grèce
et la Petite Entente

4 février.

Des négociations diplomatiques
ont commencé pour faire entrer ia

Grèce dans la Petite Entente. Une

décision définitive sera prise après
le mariage du roi de Serbie avec ia

princesse Marie de Roumanie.

(Bosphore)
La Grèce et la convention
militaire serbo-rotimai îi

Athènes, 4 février.
Les journaux iinoncent que la

Grèce sera invitée à contresi-

gner la convention militaire con-

dus récemment entre la Roii-
<•••:;21 n?:.! et b é4ThE,CTe.st le général
Dousnifinis quaccompagmë Je

nombreux spécialistes qui est

Lénine, président de la délégation
hitchérine. vice-]

jLitvmoff Joffe, Worowsky et Pokowsky
' membres.

ILes deux premiers, soit Lénine et

Tchichérine, nan partis de pleins pou-
voirs pour traiter et prendre n'importe
[quelle décision [pour ie compte de la

| République sovietiste.

f En dehors des personnes mentionnées,
figurent encore sur la liste des Soviets 12

membres comme spécialistes,techniciens,
juristes, économistes etc. etc.

Rome, 3. A. T. I, — Les journaux ita

liens parlant de la composition da la liste

| russe à la conférence européenne, affir-

ment que Tchichérine, commissaire aux

charge de négocier à Bucarest la

participation de la Grèce à cette

nouvelle alliance.
(Bosphore)

M. Gouaai is à Gènes

Athènes, 4 fév.
M. Gounar is a télégraphié qu'il ! affaires étrangère»ayant été muni de pou-

, , . Л

°

„ , j voirs aussi larges que Lénine, il est
représentera шгШб.пе la Grece | рО35^10 qUe Ce dernier ne se rende pas à

à ta Conférence. M. Maximos, dî-ï Gênes, par suite des affaires politiques
qui le retiendraient en Russie.

Uns voix en faveur
des Arméniens et des Grecs

recteur général de la Banque Na-
tionaSe de Grèce, t'accompagnera
comms conseiller.

(Bosphore].
Uо nouveau parti politique

Athènes, 4 février.
Un nouveau parti politique, dit

du « Salut National » est en voie

Varsovie,.3. T.Il R. — Le programme

polonais â la conférence de Gènes se

bornerait à affirmer la solidarité absolue
de la Pologne avec la France et a re-

vendiquer l'exécution intégrale du traite

de Versailles comme base de l'ordre des

choses actuellement établies en Europe.
Les délégués polonais demanderaient

de rs

tzis.
ШШ.

de constitution, i! aura pour iea-! eo outre une large participation de la

Pologne dans les questions se rapportant
я ia Russie où elle a à défendre ses in-

kérêts d'une importance vitale excep-
i tionnelle.

!

opp et Demer-

(Bosphore)

On lit dans ie Times :

La coopération militaire de la Turquie
avec nos anciens ennemis a prolongé la

guerre et augmenté considérablement le

nombre des victimes. La Turquie, défaite
en môme temps que ses alliées,devait su-

bir ie châtiment

Si les Arméniens se sont révoltés, c'est

contre les dirigeants turcs

qui nous

avaient déclaré la guerre. Les Arméniens

nous ont ainsi assistés et nous leur avons

fait un accueil tel que la plupart se sout

enrôlés dans les armées alliées. Les Grecs

aussi ont été nos alliés durant les der-

nières années de ia guerre. C'est nous

qui les avons poussés au fond de l'Asie

Mineure. Quant au. peuple britannique, il
ne doit pas oublier les précieuses exis-

tences des Anglais tombés sur les fronts

de Gallipoli, de la Mésopotamie, du dé-

sert de Sinaï et de la Syrie pour la libé-

ration des peuples opprimés de l'Orient et

de l'Occident. Nos compatriotes ne doi»

vent pas, darib leurs efforts pour la res-

tauration de la paix, oublier les exigences
humanitaires de la civilisation dans le

Pioche Orient.



les affaires d'Angora
Des projets

M, Mac Dawill, le représentant com-
mercial américain qui se trouve actuelle-
nient à Angora a rendu visite au com-

missaire des travaux publics auquel il a

soumis certains projets concernant les

travaux publics à entreprendre en Ana-

toile.

Au conseil des commissaires
Le conseil des commissaires réuni a

examiné les relations du gouvernement

d'Angora avec les puissances occidentales

et les négociations entreprises par cer-

tains de ses représentants. Le conseil a

décidé de n'apporter aucune modification

à l'accord franco-turc et a donné à ses

délégués des instructions dans ce sens.

Le conseil a enfin décidé de n'accepter
aucune paix qui ne garantirait pas i'in-

dépendance absolue politique et-écono-

de la Turquie.
Les décisions du conseil ont été ratifiées

par Moustapha Kémal et soumises immé-

diatement à l'assemblée nationale qui les
a approuvées à l'unanimité.

POUR L'ARMÉNIE
M. James Gérard, président du comité

américain, pour l'indépendance de >l'Ar-

ménie, a adressé à M. Hoover, secrétaire

d'Etat pour le ravitaillement uue lettre

dans laquelle il déclare sur les informa-

tions du capitaine Pakston Hibbon du

comité de secours américain qui a visité

la Russie et l'Arménie, que la sitaation

de ce dernier pays encore plus doulou

reuse que la région la plus éprouvée de

la Russie. M. Gérard prie M. Hoover qui
a une fois déjà sauvé le peuple arménien

d'intervenir à nouveau en sa faveur.

M. Hoover a répondu à cette lettre en

disant qu'il a déjà chargé le colonel lias-

kell d'envoyer un inspecteur en Arménie

du Caucase pour déterminer los besoins

de cette pouulation par rapport à cenx

de la population russe de la région de

Volga, M. Hoovrc informe qu'avec el

montant de la somme affectée par le

congres, des vivres ont été embarqués à

bord du 1er bateau qui se rend à Novo-

3'ossisk. Tous les jours, un bateau sera

expédié dans le couraqt du mois de jan-
vier. Lorsque l'inspecteur du colonel

Haskell aura fait connaître les besoins

du peuple américain, M. Hoovre déclare

qu'il y affectera immédiatement une part
égale à ceGê adjugée pour la région du

Volga.

En Pologne
Varsovie, 3 Février.— La Diète de la

Lithuanie centrale nouvellement élue

s'est réunie à Wilna. La séance d'ouver-

ture eut lieu sous la présidence du doyen
d'âge l'archevêque Hryniewicki qui cons-
tata solennellement le carac'ère éminem-

ment polonais du pays lié au reste de la

Pologne par les traditions, la langue, la

civilisation et la volonté de la popula-
tion. M. Meyszfcowicz qui présida aux

élections rendit hommage aux défenseurs

héroïques dé Wilna, au maréchal Pil-

sudski et au général Zeligovreki et il

constata ensuite la légalité et i'impar-
tialité des élections ainsi que le grand
nombre des électeurs malgré les diffi-

eultésde l'hiver et la propagande abster.-

tionnista.

Varsovie, 3 février. — Une centaine

d'étudiants yougo-slaves et bulgares se

sont faits immatriculés à l'Université

polonaise de Gracovie. On. annonce pour
le prochain semestre l'arrivée d'étudiants

tores et tartars,

En Roumanie
Bucarest, 3. T.H.R — Le ministère du

commerce et de l'industrie vient de com-

mencer la statistique des biens apparte-
nant aux sujets des Etats autrefois renne-

mis, en vue de la liquidation de ces biens

au compte des indemnités de guerre.
La presse roumaine esc renseignée que

le gouvernement soviétique vient d'an

noncei' la permission de retour en Ukraine

pour tous les réfugiés se trou\ ant à

l'étranger, même lorsqu'ils sont des dé

serteurs ou des dilinquants politiques
avec la promesse formelle de non puni-
lion.

Bucarest, 3. T.H,R— L'ancien minis-
tre des finances M. TitulaÉco qui a été

nommé ministre de Roumanie à Londres,
a retardé son départ de Bucarest par suite
des entrevues avec l'actuel ministre des
finances M. Vintiia Bratiano qu'il dut
mettre au courant de la situation des en-

gagements financiers roumains à l'étran-
ger.

La grève des Trams

Hilmi bey, président du parti soeia-

liste, qui avait été arrêté, a été remis en

liberté. Les bruits relatifs à d'autres ar-

restations sont sans fondement.

Mille six-cents employés continuent en-

core la grève et maintiennent leurs pré-
tentions.

Hier, une délégation des employés a

fait visite au préfet de la ville, Djélal bey
à qui elle a exposé les revendications des

employés et l'attitude de la Société.

La circulation des voitures commence

à 8 h. du matin et cesse à 6 h. du soir. Le

nombre des voitures qui travaillent était

hier de 158.

Chaldr effendi, chef du dépôt d'Ak-Sé-
raï ; Djénani bey , et Rasmi effendi, éga-
lement au service de la Société, tous les

trois membres du parti socialiste et du

groupe des organisateurs de la grève ac-

tuelle, ont été révoqués.

Le nombre des grévistes qui deman-

dent à reprendre le travail augmente
journellement. D'autre part, une foule

considérable — parmi laquelle des fonc-

tionnaires, militaires, étudiants, etc.—

entoure les bureaux de la société. Tout

ce mondre demande à être engagé,
La Société a dù installer un second

bureau d'inscription à Bechiktache.
Devant |cetle situation, les grévistes

reviennent à de meilleurs sentiments.
Hier soir, ils ont tenu une réunion

orageuse au cours de laquelle ont été

pronon:és des discours pour ou contre la

reprise du travail,
Ililmi bey,président du parti socialiste,

a parlé en faveur de la continuation de la

grève, promettant un dédommagement
aux employés. A la suite de ces promes-
ses, les employés présents ont décidé de

continuer la grève,
Cependant, la Société étant obligée

d'engager de nouveaux employés, les

grévistes risquent de rester sans travail.

Des watmen expérimentés ont été en-

gagés hier.

Nos enquêtes

L'occupation hîcbis

Les «Revkoms» provinciaux

ECHOS
ET NOUVELLES

COîVïiVIUNAUTÉ ARMËNlIfc'NÈ

Voici qui donnera une idée

de i'administration rurale. Qu'il s'agisse
du gouvernement central ou de l'adminis-

tratioa provinciale, c'est toujours un

«Revkom» ou comité révolutionnaire qui
se trouve à la tête et préside aux destinées

locales comme â celles de l'Etat Ainsi,
le district de Tiouehi est doté d'un prési-
dent de «Revkom» , un certain Tckoutia-

chvili, ancien officier qui a été traduit cd

justice pour vol et détournement de fonds

publics. Un autre membre de ce Revkom,
le camarade Tsiskarof, commissaire jàe

police sous le régime tsariste, est non

moins connu pour ses concussions. Le

tribu al qui, en terminologie bolchéviste

porte le nom, actuel ement familier au

public, de Tcheka (commission extraor-

dinairejest présidé par un nommé Egorow
dont le casier judiciaire relève des actes

de chantage et l'enlèvement d'un négo-
ciantde Tifiis, Khitaroff, en 1920, pour

Je rançonner. Son assesseur est un cama-

rade de profession, Tsatousof. Pour com-

pléter la hiérarchie le comité révolution-

naire de Géo'gie, qui s'intitule le go a ve.r-

nement, est représenté par

Zvané Aibouli. Leurs malheureux

subordonnés auraient eu â supporter long-
temps la tyrannie de la bande, si cette

dernière n'avait eu l'idée d'étendre ses

exp'oits en mettant la main sur les fonds

publics du comité révolutionnaire

Les prix du pain et des denrées
alimentaires

On sait q .'il y actuellement à Cons-

tantinople deux organisations économi-

ques : la première relève de la préfecture
de la ville.

la seconde

dépend du ministère du commerce et de

l'agriculture.
a tâche n'est pas aussi complète ni

difficile qu'aux premiers mois de i'armis-

tice.

Le département économique de la pré"
fecture de la ville s'occupe actuellement

de fixer le prix du pain et des denrées et

à dresser des statistiques sur les importa-
tions des produits alimentaires.

Kiazim bey, directeur de cette section,
a déclaré dernièrement au Correspondant

du Tevhidi'bfkîar que la baisse du prix
du pain,malgré la hausse du change et la

majoration des taxes douanières est due

uniquement aux efforts déployas par le

département du ravitaillement. Ce nYsi

pas précisément exact. La baisse du prix
du pain est la conséquence de la baisse

desfaiinos américaines sur les lieux de

production et nous ajouterons même qu'il
est étonnant que dans ces conditions le

pain de Ire qualité soit encore vendu à

11 25 piastre l'ocqué.
La Revue Commerciale du Levant attire

à ce sujet l'attention du département éco-

nomique de la préfecture de la ville sur les

prix des dentées alimentaires qui sont très
élevés et cela malgré la baisse survenue

sur la livre sterling, b dollar et les francs.
Les épiciers et autres débitants permis
tent à réclamer les mêmes piix que pré-
cédemment pour les beurres, sucres, fa-

rines, cafés, riz etc., exportés de l'étran

ger.
11 y a certainement quelque chose à

faire a ce sujet en faveur de la popula-
tion, qui mérite tant la sollicitude de nus

édiles.

La commission économique composée
des délégués de différents départements
et siégeant au ministère du commerce et

deragricnl ure,s'occupe de l'équilibre éco-
nomique .Selon une décision de cet te com-

mission les stocks des farines, céréales,
sucre et rix déjà dédouanés ne pourront

plus être exportés.
Tous ces articles étant importés de

l'étranger et l'exportation de ces mêmes
: produits se trouvant dans les entrepôts
n'étant pas interdite, celte distinction

piovoque quelque ëtonnement dans nos

mi iieux comn<creiavx .

Ces faits ne sont pas isolés. Ils se répè-
tent un peu partout. Les agissements ar-

bitraires des agents provinciaux prennent
des proppi-tions qui obligent les journaux
bolchevistes à s'en plaindre. Voici ce que
dit des conditions rurales, dans son No 3

le Chroma, organe socialiste révolution-
naire paraissant à Tifiis aux frais du gou-
vernement soviétique : « Les commissai-
res et comités révolutionnaires de pro-
vince perpètrent ouvertement leurs cri-
mes. Les revkoms ruraux refusent svsfé-

matiquement l'exécution des ordres du

pouvoir central. Le gouvernement central
n'a donc aucune au'brîté buf les organes
subalternes. Le commissaire d'arrondisse-
ment ou du village se coït commissaire
du peuple (ministre). 11 n'est pas rare de

voir tin commiss&.ire de village proclamer
l'état de siège dans son fief. »

Les bolchevistes eux-mêmes ne peu-
vent plus cach°r la gâchis qui règne dans

leur administration-. Citons aUSsi les pa-
robs dii chef même des communistes

géorgiens, Philippe M.karadjé, écrivant
dans le Communiste organe central du

parti communiste, No i?3 : «Des décrets
seuls parviennent auX paysans, ce qui est
lu neuf pour eux. Mais la situation qui
vient de se créer dans les villages est

telle qu'elle nous rappelle les conditions

le l'époque féodale, s

L'auteur de ces lignes est celui qui l'an
dernier, a précédé l'armée russe pour la

lancer contre sa patrie, qui a été qselques
mois le chef du gouvernement et finale-
ment est commissaire du peuple à l'agri-
culture.

M. Buxton, l'éminent philanthrope, est
arrivé vendredi, venant d'Arménie à bord
de l'Andréa, en compagnie de M. Archag
Safrasdian. M. Buxton a étudié sur place
les b?soms impérieux du peuple de
l'Ararat.

L'Assemblée nationale s'est réunie ver-
dredi sous la présidence de S. B. Mgr
Zaven, patriarche d-s Arméniens, et du

professeur Der Hagopian Sur la propo-
sitioïi du président, l'Assemblée a mani-
festé debout sa sympathie douloureuse à

l'occasion du décès du Pape Benoit XV
et de lord B'yce qui ont rendu de si

grands services, à la nation arménienne
et a levé la séance durant ci q minutes
en signe de demi. Elle a accepté à l'una-
nimité d'adresser un télégramme de con-

doléances à ia famille au lord très re-

gretté.
M. le Dr. Parséghian a proposé au nom

des délégués tashnakistes de pré arer

une 1 ste des membres du conseil laïque
d'accord avec tqus les partis et asso-

ciations M. Kaliguian a proposé à son

our d'élire les membres du conseil parmi
les délégués de l'Assemblée nationale.
M. Sirouni a insisté pour que selon ia

Charte constitutionnelle l'Assemblée pro-
cède à l'élection du conseil laïque.
Deux motions ont été mises aux voix.

La 1ère proposait l'élection d'une per-
sonne qui se chargerait de préparer la
liste de ses collaborateurs. La seconde
tendait au maintien de principes de a

Charte constitutionnelle, La 1ère motion

ayant obtenu 87 voix^cont.e 15, 57 de-

légués participèrent à l'élection de la

personne qui serait chargée de dresser

une liste de membres du Conseil. G'e.-.t
M. llaroutioune Mosditchian qui fut élu

par 49 voix.

Une messe solenne le de requiem sera

céLbrée aujourd'hui à Î.0 heures du ma-

Un en l'église arménienne de la S e Tri-
nité de Péra, Balonk-Bazar, sous la pré-
j-idence de S B. Mgi. Zaven, Patiiarche
des Arméniens, à la mémo re du très re-

gretté Lord Bryee, l'éminent défenseur
des chrétiens d'Orient. Des invitations
ont été adressées pal' le Patriarcat a tou-

tes les autorités officit l'es britanniques
Tous les officiers et les civils anglais sont

pries d'assister à cette solennités

pour cette œuvre, qui est la plus impor*
tanrè des œuvres arméniennes e> pour
laquelle tout Arménieu a de la vénéra-
tion et tout êtrânger de la sympathie
ait eu également un succès financier
brillant, qui a dépassé toute prévision.
Nous en félicitons le comité organisa-

teur et lui sonhaitons bonne chance

pour l'année prochaine.
Les amis du Prochs Orient

La prochaine réunion de l'Association
des Amis du Proche-Orient sera tenue

lundi, б février, à 4 heures de l'après-
midi dans le salon jaune de l'hôtel Péra-
Palace,

Le général §ir Harington parlera en

ang ais et le général Filionneau en fran-

çais.
Tous les membres et tous ceux qui

s'intéressent à l'idéal de l'Association sont

priés d'assister à c^tte réunion.

Journée de gala
C'est la troupe parisienne du Nouveau

Th'âtre qui nous l'annonce pour aœ

jourd'hui dimanche avec deux specta-
Clés ser sationnels.
En matinée Après Moi le grand ou-

vrage de Bernstein et ont M le Moreau
en fait une incarnation hors l'gne, et en

soirée le Beverleij célèbre vaudeville po-

licier dont le succès actuel a Paris mar-

que un véritable triomphe.
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— M Constantin Carathéodoiy, ex-

prince do San os, qui habite Athènes de-
ouïs plusîEuis années, est décédé hier.

— Le commissariat kémaiiste des sf-
fai res étrangèr s a décidé d'insinuer de.-
consu'ats à Ki-z-re, Odessa et Moscou. Ce
projet de loi a été ratifie par l'Assemblée
nationale.

Saison italienne de musique
Il nous revient e[ue sous l'initiative

d'un comité de patronage composé des
plus grandes notabilités de notre ville
une

b
des meilleures troupes d'opéra со-

inique et opérettes d Italie viendra sous

peu à Constantinopie.
.
C'est l'anciene st&bile di Milano acl m 1-

lement dirigée par Odette Marion. la

troupe se compose d'une soixantaine de

personnes et. un eorp de badet de 12 dan-
seuses.

Les décors, costumer, meubles, a} p t-
reils électriques ère. seront fournis pai
des grandes fabriques da Milan.

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et
l'adresse de Гexpéditeur,

Le Shah da rerse

Le Shah de Peise Ahmed Katchar
Khan a quitté Téhéran le 25 janvier pour
un voyage qui durera 6 mois.

Cohseîl des ministres
Hier, à l'issue du conseit des ministres,

le grand-vezir a été reçu en audience par
le Sultan qu'il a mis au courant de ia

situations'

La Serbie et les kémaîistes
D'après l 'Akcham, la gouvernement

serbe aurait fait des démareb-s pour en-

trer en relations diplomatiques avec ce-

lui d'Angora. Ces déinarch.s seraient sur

le point d'aboutir. On attendrait la ré-

ponse du gouvernement d'Angora.
A Bakou

ChirVahi a été iidmïiié fëpresentant de
la Russie soviétique â Bakou lia aeja
pris po session de son pode depuis le 16
janvier.

Le Bal de l'hôpital arménien
Jamais encore le Un Au e des Petits-

Champs n'avait regarnie décoration aus-

si so'goée et aus.ii artistique que celle

qui ma; qua ia soirée da bal arménien
Nous en avons donné hit r à ia hâte un

compte rendu succinct que nous nous

taisons un p aisir de compléter aujour
d'hui. En entrant dans ia sulie on se

croyait transporté dans une roseraie, Au
milieu un magnifi jt,e perroquet rouge
perchait dans un «erceau lumineux et

plusieurs autres étaient suspendus an

piafond et même jusque sur ia scène
donnaient l'impression d'un jardin en-

chanté. Si l'exécution de ces décors étais

parfaite, l'idée en avait été empruntée
ia dernière redoute de ! Opéra de Paris

que l'ingénieur M С bugu.an avait s

rendre av- с beaucoup de goût. Liscçn
était richement aecoree de iapre de va-

leur. Un superbe pavillon était placé au

fondetMmes Noradoughian et Zufdjian
offtaient du Champagne. Sur uue ;ane a

) roi te étaient exposes des objets magui
fiques offerts gracieusement pour h iote

t« par différentes grenebs maisons d-.-

о jouterie et autres de la ville.
Vers minuit l'amiral et Mme Bristol

reçus par Mme Agopian, vice-présiden e

du comité firent leur en'rée et prirent
place dans l'avant-toène de gauche, Le

marquis Garroni avait tenu également a

témoigner sa sympathie pour cette œ>

vre éminemment ph 1 m h repique, en as-

distant au bil, accompagné de M. Gaih

Nousavons également remarqué dans

la loge réservee au monde officiel i'am-
bassadeur du Japon M. Uchida ainsi que
le ministre de Géorgie et Djelai bey, pré-
fet de la vide. L'assistance était telie-

ment nombreuse qu'il nous ser,a impos-
-ibie de donner des noms. Nous nous

bornerons à dire que 1rs personnes ies

plus marquantes du monde diplomatique
et, financier ainsi que du high iife se

pressaient dans les loges et sur la scène

aménagée eu saion. Même dans la salie

où se tenaient ies masques on remarquait
une élégance et une -distinction sans

précédent. La fête s'est poursuivie ainsi

avec le même entrain jusqu'à 5 heures
du matin.

L'hôpital arménien de Yédi-Goulé étant

la maison de la nation arménienne Л

PRESSE TURQUE
Nos frontières occidentales
A propos des frontières occiden-

tabs de la Turquie, l'Ikdam estime

que les craintes exprimées par cer-
tains milieux au sujet d'une fron-
tière commune entre lt Turquie et
ia Bulgarie et des dangers que cela

pourrait présenter, n'ont pas leur
raison d'être et qu'une future al-
iiance turco-bulgare est improba-
ble, pourvu que l'on tienne compte
des besoins et des aspirations légi
times des deux pays.
L'Ikdam s'exprime ainsi :

I ne suffit pa« que la Turquie et la

Bu'garie u'aient pas des frontières com-

munes pour qu'une alliance entre elles

soit impossible. Il faut donc éviter — à

un égal degré -- éviter ies injustices
vis-à-vis de l'une comme de l'autre.

Alors, l'objectif que l'on poursuit serai'

complètement atteint.

Bref, l'opinion publique turque ne sau-

rait comprendre que l'on veuille donuei

à notre pays une frontière commune de

Midia-Rodosfo ou de Midia-Enos, fron-

tière qui laisserait hors de nos limites

territoriales, un centre turc et mmul

man comme Andrinople. Cette opinren ne

с mprend pas davantage pourquoi on ne

vêtit pas Ifiétiri en pratique, dans cette

question, lé principe universellement rro

clamé des nationalités, et elle est immoa-

blement convaincue qu'une frontière qui
ne con prendrait la ville turque d'Andn-

nople ne saurait être acceptable pour le

peuple turc.

La dernière phase
Ap;ês avoir relevé le retard subi

par la réunidn des trois ministres
des affaires étrangères — retard

que la démission du cabinet Bono-
mi prolongera sans doute encore—

Aii К< mal bey parle de la nécessite
du maintien de l'empire ottoman,
nécessité qui avait été, de tout

temps, reconnu par les puissances.
Ceux-là même qui avaient répu

dié ce vieux pnneipe y sont bien
viie revenus, devant l'enseigne-
ment des faits.
Ali Kémal bey poursuit :

Or, que faut-il faire pour que vive 1 Etat

oitoman 'l

La pr mière condition est l'expulsion
cNs Hellènes de tenïto'res essentielle

ment turc- comme Smyrne et Andrinople
Mais comment ce but peut-ii être ai

teint ?

Ad Kémal bey est d'avis qu'on
ne saurait y arriver avec les

moyens employés parUs dirigeants
d'Angora. On doit choisir une autre
voie, pins sage, plus intelligente,
qui consiste à réconcilier avec les

puissances amies de la Turquie et

à suivre une ligne de conduite con-

forme à cette nouv. Ile situation.
Le rédacteur en chef du Peyam

est persuadé que les puissances
pourraient régler le çonf it gréco-
turc heaucoup mieux et beaucoup
plus avantageusement que les ké-
ma lis tes avec leur politique belli-

queuse.
PRESSE GRECQUE
Dans ies Balkans

Commentant les récentes dépè-
ches qui annonçaient ia conclusion
de certains accords militaires ser-

bo-rovvmains et roumano-grecs, le

Néologos, tout en reconnaissant

qu'un communiqué officiel n'a pas
confirmé ces conventions, dit que
celles-ci doivent être considérées
comme un fait accompli puisque
les journaux officiels de Belgrade
et de Bucarest parlent de ia signa-
ture de ces documents

« I! s'agit du ma nu-1 de re paix dans

n'est pas étonnant que ia fête donnée j les- Balkans, telle qu'elfe découle des

guerres ba toniques et de la guerre gé
nérab. La Bulgaiie qui se vantait d'êirê
Ш Prusse des Balkans n*a pas cessé de

jouer, même âpres Se irSiiS Из Neailly
le même rôle que la Prusse de 1 Europe
après le traité de Versailles.

La méthode seule fut différente. Or
ces tendances à ne pas exécuter les clau-
ses imposées, à encourager quand même

jes vieilles organisations de comitmjjis
ne pouvaient laisser indifférents ies voi-

sins de la Bulgarie. Et un rapprochemeut
Serbb-roumâno-frêc, âpphyé ssr one al-

liance militaire entre ces trois Etats était

on ne peut plus indiqué.
PRESSE ARMENIENNE
Commeat croire ?

Le Djagadamard s'élève avec
véhémence contre h politique ké-
maliste tendant àîtOmmer !вз

unionistes,retour de Malte
à des postes importants en Anato-
! ie en consacrant ainsi la politique
de l'Union et Progrès et l'œuvre
d'extermination et de ruine ac-

complie par les ministres et les
valis de YOdjak.ï
Comment avoir confiance dans les ga-

ranties ou les engagements assurés par
des pareils dirigeants dans un pays où

les coupables sont mêlés aux innocents

où les exigences de la justice la plus
élémentaire sont méprisées avec un cy-
nisme brutal ?

Y a-t-il un autre peuple qui ait senti
sur sa peau...

Monammef dù vilaVet
de Sivas a été nommé vaii de Trébi-
zoude ;

Moustafa Abdul Hal к qui avait été

naguère envoyé en mission spéciale à

Aiep et ensuite désigné comme adjoint à

Taïaat au ministère de l'intérieur a été

nommé vaii de'Konia, le député Féyzi ..
a été désigné au commissariat, des trà-

vaux publics, le poste de vaii d'Angora
a été proposé au fameux Sa-

bit de Kharpout..,
Les Ho îja Elias, de Mouche et ses aco-

lytes trônent à l'Assemblée nationale

d'Angora ..

Que tout le monde, amis et ennemis,
sache une fois po r boutes que le peuple
arménien ne cherche paë son saint dans

la ruine des autres Ce qu'il réclame C'est

un Etat avec des frontières naturelles.
C'est là le droit de tout peuple. Com-
medt croire à d'autres doctrines lorsque
nous avons subi toutes sortes d'épreuves,
rersque nous en subissons encore ?

kÀ SCENE IT L'ECRAN
La Tournée Parisienne
Aujourd'hui Dimanche au Nouveau

rhfàueen matinée à 2 h. L2 très pré-
c : ses Après Moi ia célèbre pièce de Bern-
stein le cheval de bataille de Mlle Moreau.
Eu soirée à 9 h. 12 création à Péra Le

Mystérieux Beverleij le es- Lob? e vaode-
vine poherer le gros succè< actuel â

Pans.
Demain Lundi encore une grosse r.ou--

veauté J en ai plein le dos de Margot la
comédie bouffe de Courteline.

Mardi en soirée de gala Fedora de Vie-
■onen Sardou
Incessamment ; Soirée du Grand Gui-

ynol avec tout le répertoire de la Butte.

Location au Nouveau Théârre.

Au Cistè Etoile

A partir de demain, lundi,

Le Golfe de St Tropez
(panorama)

Le Roi des Maçons
(comique)

L'ORPHlLINE
5me EPISODE : LA D LlVRANCE
Gme EPISODE ; LE TRAQUENARD

Ciné Luxembourg

MUS SJSSif
de JULES VERNE

Projection en 4 semaines

Aujourd'hui Dimanche :

4 MATINEES : a 2 h . 4 h , 6 h. et
7 1.2 h. SOIRÉE a 10 h.

D main, lundi, suite de

MATHIAS SANDORr,
3me, 4<ne et 5me épisodes

N'oubliez pas
îa soirée du

GRAND
GUIGNOL

ELLE SERA EPATANTE
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La Bourse
Cours des foncs et valeurs

I fèfrîer iU2â
fournis par la Maison de Banque

PSДLTV FRERES

67 Galata,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone 2W9

COURS DÈS MONNAIES j
L'Or
Ranque Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
0* Sonгнсь
Dollars
Lei Roumains
Marks
Couronnes àutuch.
Levas

COURS DES CHANGES
New-York
Londres

Genève
Rome
Athènes
Rer-lio
V" "ennr

40 fi 9
Bucarest
Кmaterdsm

Prague
• ACTIONS

Anatolie б oio Ltq.
Assur.Génér.de Consjple «

Balia-Karaïdn «

Banq. lmp.Ottomane «

Brasser Réuniesfactions) t

< с (Bons) «

Ciments Réunis «

Dercos(Eaux de) «

Droguerie Centrale <

Hérsnlêe €

kassandra Ordinaire «

« Privil. «

Minoterie l'Union *

Régie des Tabacs «

Tramways «

< Jouissance «

Valeurs étrangères
OBLIGATIONS A LOTS
Crédit Fonc.Egypt.1886 frs

* « « 1903 «

« « « 1911 «

Banq.N. de Grèce 1880 «

« « « 1904Ltq
« « « 1912 «

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 OjO Ltq.
Lots Turcs »

In'érieur 5 o[o »

Anatolie I & Il 4 1[2 olo »

Ilf
Eaux de Scutàri 5 o[o »

Port Haïdar Pacha 5 ojo »

Quais de Consiple 4 oio »

Tunnel
Tramways
Electricité

5 oto
6 0[0
5 oiо

650 —

260 —

642 —

253 50
ш 50
125 —

148 —

24 50
15 50
27 40
21 —

67 25
642

О

—

О

3 42
14 40

134 —

98 —

23 75
1 80

37 —

13 30

51
36 —

25 25
18 50
14 —

9 —

5
4 50
7 —

34 25

72
8
11
10
9
13
13
18
4
4
4

50
80
50
50
40

75
95
70
65

DERN
AUX Etats-Unis

Washington.—Le sénateur King
a présenté une résolution deman-
dant au gouvernement des Etats-
Uni3j dans le cas où il participe-
rait à la Conférence de Gênes, d'ilb
sister sur les clauses du traité de
Sèvres qui garantit la protection
des chrétiens en Гигqui?.

(T. S. F.)
La mission spéciale

de Youssouf Kémal bey
Le commissaire des affaires

étrangères de l'Anatolie a été

chargé de présider line délégatiou
spécial-» qui se compose du colonel
Salih bey, sous-chef de l'état-major
générai, de Munir bey, commis-
saire-adjoint des affaires étrange-
res, et de Iiikmet bey, directeur
des affaires politiques dudit com-
missariat, et qui partira d'Angora
ie 8 février pour Constantinople
par voie de Guéivé. Cette déléga-
tion séjournera quarante-huit heu-
res en notre ville et aura des en-

trevues avec certaines personnàli-
tés politiques. La délégation se

dirigera directement à Rome et de
là à Paris où elle entreprendra des
démarches en vue de la restaura-
tion de la paix.

Au Portugal
Lisbonne, 3.—Le président de la

République a accepté la démission
du cabinet portugais. (T.S.F)

HEURE
■Ц-У 1'Д'Г .

1 f U'«»

Мошпш! xénophobe eu Chine

i
$
I♦
i

Pékin. — Un violent sentiment .â
xénophobe se manifeste en Chine jr
à la suite du résultat de la Confé-jjjj
rençe de Washington que les Chi-
nois considèrent comme contraire
à leurs intérêts. LeS étudiants ont

manifesté en criant: « Morts aux

étrangers.» (T S.F.)

La conférence tic Tifll?
La conférence économique de Ti-

flis poursuit ses travaux. Dans les
cercles de cette conférence on es-

père en finir vers le mois de mars.
Les relations commerciales et con-
sulaires entre les Etats du Cau-
case et la Turquie seront alors éta^

blies.
De nouvelles instructions ont été

données à Moukhtar bey, prési-
dent de la délégation turque. La
situation du port de Ratoum a été

complètement réglée selon le désir
du gouvernement d'Angora. Celui-
ci aura le droit d'user de ce port

en bé-
néficiant de l'exemption de toutes
taxes de douane ou autres.

L'emprunt inférieur turc
Selon Ylléfi, les intérêts del'em-

prunt intérieur conclu pendant la
dernière année de lu guerre "vont
être en partie payés afin de rele-
ver la situation financière de la

Turquie.

riYhriV -ШЗ—feëH—-fe'àf-dfëiKl—
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|THÉÂTRE D'HIVER DES PETITS-CHAMPS
Direction ./, JLehinann Dimanche 5 février 1922 ù 9,30 dit soir

X^oixr* la seconde fois

-== GRAND BALLET ==-
1) STENKA RAZUVE 2) ETUDE de SCRIABINE

3) DANSES POLAVTIENNES — Musique de Borodlne

V. Zimiae Serge Nadedjine J. Boutnikoff
Chef du Ballet Régisseur du Théâtre Impérial Chef d'orchestre

Location tous les jours aux guichets du Théâtre.

É
Щ
à
é

ф Location tous les jours aux guicneis au xiituue. «о,
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CHEZ

BLANC-TOILES -TROUSSEAUX
A. DES IMÎI .V TRÈS RÉDUITS

CARLMANIM-PERA

La Bourse de Paris

Paris, 3. Т.Н.R.— Le marché est bien
moins nerveux qu'aux précédentes
séances ; il redevient plus ferme et con-

serve même une ceitaine stabilité. Les
ventes qui l'ébran èrent ces jours der-
niers semblent arrêtées. Quelques rachats
font sentir lours effets et les cours se

re'ôvent dans tous les groupes. La te-

prise est de peu d'importance, mais

marque un temps d'arrêt qui permet à

la place de se ressaisir, et d'opposer une
certaine refis ance aux offres, qui pour-
raient survenir.
En coulisse,on ne fait pis plusd'éohan-

gesqu'au parquet ; on se maintient aux

environs des cours de jeudi.

Revue Commerciale d'Orient

Sommaire du No 77 du 4 février
Le jeu de la g ève ; Le prix du paûr et

des denrées alimentaires ; Les Américains
en Oient ; Villa et provinces .- 1 e corri-

rnerce de Smyrne ; La corporation des

mahonadjis ; L'activité économique d'An-

gora ; Nouvelles diverses ; L'industrie du

verre; Les concessions accordées à Michel
pacha ; Le marché de Constantinople;
Prixde gros des marchés de Constantinople
et étrangers et Bulletin du Gonstan'inople

Banque de Salonique
La Banque de Salonique porte à

la connaissance du public qu'elle a

fait installer par la Maison Fichet
de Paris, dans son Bureau riePeia,
un service spécial de coffres-forts
de tout dernier système, présentant
toutes les commodités et toutes les

garanties de sécurité et de discré-
tion désirables.
Les safes, qui sont de dimensions

différentes, peuvent déjà être pris
en location avec jouissance ù partir
du 15 février a c.

Toutes les facilités désirables se-

ront accordées au public au point
de vue des heures d'ouverture et de

fermeture de la salle des tafes.

REMERCIAI ENTS

Mme Vve Oaiiiopi Tir ologos exprime
ses sincères remerciements à tous ceux

qui lui ont témoigné leur sympath-e à

l'occasion de la mort de son ii s adoré
Alexandre. Pius parucu! èrement elle

croi devoir remercier I honoiabie dhec-
Go de la Banoue Nationale de Turquie peur
te о. y utiu-l pour j'mtéiè r qu'ils lui
ont démonde.

— La vie drôle
et la vie triste—

les exploits de Serge de Lersz>
cambrioleur moderne

Ce n'est pas d'un roman qu'il s'agit,
mais de la réalité telle que l'a vécue un

élégant jeune homme de Paris, Serge de

Lenz, qui vient d'être arrêté après une

série de cambriolages habiles qui rap-
pellent l j s aventures d'Arsène Lupin.
Soumis à un interrogatoire devant le

juge d'instruction, Serge de Lenz, qui fié-
quentait ie meilleur monde, a fait les

aveux suivants :

— Aujourd'hui, a-t-il dit, je vais vous

faire des aveux sur trois vois dont les au-

leurs sont demeurés inconnus. En 1918,
j'ai pénétré dans les salons de Mme Lucile,
couturière, 11, rue de Penthèvre. 11 était

1 heure de l'apiès-midi. J'ai eu quelques
mots aimables pour les personnes que j'ai
rencontrées et je suis parti en emportant
un service de coiffeuse ancien et des

napperons qui étaient de vrais objets
d'art. Le 4 mai 1919, je me trouvais à

l'hôtel Mirabeau, où j'avais pris le thé.

E q traversant un couloir, j'apperçus une

porte ouverte. Celait 1 appartement de

la comtesse de Pounalès. Je pris un man

teau de vison, d'une valeur de 30 000

francs, et une éc-harpe en chmch-lla. Le

8 janvier 1922, passant vers 10 h. 30
du matin b ulevard Maleshei bes, je cous-

tatai que les fenêtres de l'appartement
de Mme Lucienne Bréval étaient f renées.

D'un coup de ciseau je fracturai la porte.
Pendant pius d'une heure je suis resté en

extase devant les œuvres d'art qui or-
naient l'appartement. J'ai emporte des

peaux breischwantz, une fourrure de

chinchilla et une tapisserie d'Aubusson

longue de six métrés. Mon retour fut

assez pénible, car mon colis pesait en-

virun quarante kilos.

Incendies
Un commencement d'incendie a eu

lieu, la nuit d avant-hier, à Càdikeuy,
p.ace de l'église, dans une épicerie
Les sapeurs,pompiers, accourus à

temps, reussiient à éteindre le feu,avant
qu'il eût piis de l'extension.

— De l'enquête de la police, il ressort
que l'épicene n'était pas assurée. L'm-

cendie n'en serait pas moins du à la mal-

veillance.
Le nommé Vassili Gondopoulos, em-

ployé a la dite épicerie, en avait été ren-

voyê, il y a 4 mois, pour abus. Afin de
se venger de son patron, il aurait mis le
feu à la boutique.
L'enquête continue.

Un fervent dé la « coco »

Serge de Lenz était en veine de confi-
dences. il continua :

— J'ai volé dès mon plus jeune âge ;
j'ai débuté au -lycée Camot. Depuis huit
ans, je prends de la « coco » jour et
nuit. Et puis j'ai la passion du bibelot.
C'est ce bibelot qui fut le drame de ma

vie ; je l'aime non pour sa vait ur, mais

pour en jouir, pour le donner. Ce que
j aune par-dtssous tout, c'est le couvert
eu argent. La nuit, je dresse une table
somptueuse et je m'imagine que je pré-
sale un festin magnifique. J'éprouve alors
d incomparables satisfactions. Le matin,
je remonte tes couverts dan? la chambre
et je n'ai plus qu'une préoccupation :

m'en procurer d'autres pour le festin de
ia nuit suivante,

— Qu'avtz-vous fait de lous les cou-
vei ts ?

— J'en ai abandonné un peu partout,
daub det- gares notamment.

— Et vous n'aviez pas peur ?
— Non, jamais. Je ne connais pas la

J'étais, d'ailleurs, toujours sous

l'influence de la « coco ». il m'est arrivé

rencontré une cuisinière : el'e ne m'a rien
dit Une jeune bonne m'a dit ; « Bonjour,
monsieur. » J'ai répondu : « Bonjour, mon
enfant. » Un concierge m'a salué dans
l'escalier où il avait été attiié par ma

présence. Toujours je suis sorti sans in
rident J'ai établi mon record du 1er au

14 janvier : un vol par jour.
Pour finir, Serge de Lerz a indiqué où

il avait mis un certain nombre d'objets
dérobés, et il s'est retiré du cabinet du

juge sur cette promesse :

— Vendredi prochain, j) ferai encore

quelques aveux.

Une bagarre dans la prison
Une bagarre sanglante a eu lieu avant-

hier, vers minuit, â la prison centrale de
Stamboul. 11 y eut un tué et plusieurs
blessés.
Le détenu Veissi avait fabriqué un

couteau. Le gardien Medjid effendi l'ayant
remarqué le lui enleva, ce qui mit Veissi
en fureur.

— Rends-moi mon couteau, hurla le

détenu, ou te fais ton affaire !
— Prends garde toi-même, répliqua

ie gardien, car si tu continues, on te

mettra les fers aux pieds.
Veissi, sous l'action du hacbich qu'il

avait aspiré quelques minutes auparavant,
se rua sur Medjid effendi.
D'autres gardiens étant acc urus pour

prêter main forte à leur camarade, cela

provoqua l'intervention d'une d.zaine de
détenus.

Une véritable batail e s'ensuivit. Des

gendarmes armés de carabines duren , à
leur tour, intervenir.

Les détenus suivants : Abdullatif, de
Trébizonde ; Béhaddine, Riza bin Cassim
et Moustafa bin Hassan ont été gnève-
ment blessés. Béhaeddine a succomb ; a

ses blessures.
D'autres détenus ayant pris part à la

bagarre et finalement maîtrises sont sou-
mis à un interrogatoiie.

Une perquisition dans les diverses salles
de la prison centrale a amené la décou-
veite de 4 couteaux à pain, 4 gros ca-

nifs, etc.
L'enquête a lieu sous la direction de

Mszhar bey, substitut du procureur im-

pénal, assisté du médecin-légiste et de
l'opérateur de la prison centrale.

Arrestation d'un assassin
Le nommé Kurde Djémii, qui 'éta : t re-

cherché рзг la police, pour avoir der-
mèrement commis un meurtre, devant le
casino de Couch-D li, à Càdikeuy, a été
arrêté avant-hier soir et remis au parquet.

Piraterie
Les nommés Youssouf et Veissel, de-

meurant â Anadol Ilissar, ainsi que pin-
sieurs autres individus armés de mausers
se rendirent en canot dans une mahonae
à 1 ancre au large d'Anadol-Ilissar et for-
cèrent le patron Hasséine, contrebandier
de charbon, à 'eur remettre 135 livres en

papier, un fusil manlicher, un drapeau
ottoman, etc.

Les pirates se rendirent ensuite sur une
autre mahonne, celle du patron Ghokri
qui dut leur remettre, de son côté, une
somme de 5 livres.

Plusieurs de ces bandits ont été arrêtés.

SHIRTING ren forcé sup'5 -

rieur, largeur 90 cm. la j j
coupe de 36 yards Ltqs. « •

IWIADAPOLAM qualité très D ПП
l'î forte la coupe de 20У P- " ^ U

NANSOUK fin pour lingerie £ ^
larg. 90 cm. lé métré Pts. U ^

BATISTE PONGÉ pour Un-

gerie, quai, extra fine, СП
larg. 70 cm. le mètre P. ^ ^

fREPE GEORGETTE, belle <1
U qualité, le mètre P. b

DONGÉ SOIE largeur
Г mètre, îe mètre

ÇERV1ETTES de table,qua- -IÇMО lité très solide,lapièce P. L !

SERVIETTES de table, en
damassé mi-toile, la

pièce P.

CHEMISE de nuit pour da-
mes, en beau madapo О СП

lam jolie broderte,la pièce P. L U U

"155

35

NAPPES damassées, dimen- ПОП
sions 175x17 > ta pièce P, L LU

ESSUIE MAINS nid d'abeil-
les, dimensions 45x8-, О П

la pièce • P.

PSSUIE-MAINS éponge, di- OD 1
L- mens. 45x82 la pièce P. *> — 2

rSSUIE-MAINS en éponge,
U qualité recommandée, О С

100X15, la pièce P. ^

DRAP DE LIT en coton su-

périeur,dimens.l65x230, П С
la pièce P.

DRAP DE LIT même quai. Q9R
dim.200^250, la pièce P.

TAIES d'OREILLER,en beau Ofjl madapolam, la pièce P.

TORCHONS de cuisine, en j

.1

:240

coton écru, lapièce P.

"ORCHONS de cuisine en

mi-toile P. 30

jyiOUCHOIRS blancs pour
dames en baiiste ladouz.

MOUCHOIRS blancs pour
hommes avec mono

grammes, la douzaine P

CHEMISE de jour p. dames
en madanolam souple,ri- ÇH

cherïï e-Pt brodée, la pièce P. OU

NAPPES d?massées,dimen- j ЛП
sions 125x133- la pièesP. I RU

DANTALON pour dames Г Г

I garnis broderies P. ^ ^

COMBINAISON JUPON, en j
crépon blanc ou coul.P. I DU

VENTRIER en toile de со- Q О С
ton avec 4 jarretelles?. L LO

UENTRIER hygiénique en ЛОП
в élastique avec 4 jarret.P. R3U

ECHARPES en crêpe de
Chine, longueur 2 m. P. 43U

PYJAMA en laine pour horn- J "7 С
mes valeur 450 pour P. I / U

CHEMISE ce nuit pour
hommes !ong.i2o cm, P, 175

Visitez tous notre très intéressante

EXPOSITION de BLANC au 2ms étage
ENTRÉE LIBRE îA&CENSEUR !
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LES 4 ÉPOQUES
DU

PONT
m-

SOUPIRS

LA GUEULE DU LION
(1ère époque)

18 sera projetée au Ciné Magic jusqu'à jeudi prochain ЦТ
ri| g février inclus.

J VENDREDI

M 10 FEVRIER:

■m

la puissance du mal
(2me époque)

suivront immédiatement après ;
ritj
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LE DIEU DE
LA VEN6EAN1

(3me époque)

LE TRIOMPHE
DE L'AMOUR
(4me époque)
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Avis
Il est porté à la connaissance du pu-

blic que la sceau du Docteur en chef
Russe de l'Hôpital de Yildiz s'est égaré,
j. Ce sceau est de forme ronde avec an

centre une croix rouge et tout autour

une inscription en Russe «Docteur en

Chef du Personnel Russe de l'Hôpital
Yildiz».

Le public est avisé que tout document
émis après le 27 Janvier 1922 est revêtu
du sceau ci-dessus, ne sera d'aucune va-

lidité.
Signé : G. BALLARD colonel

Président de la commission interalliés
de la Police

Placement ie fonds
Ne piacez plus vos capitaux sans ga-

rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds
une garantie sûre et solide, avec des

intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles d©

rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, à la

Gaison de Banque G. HAMOPOULO,
Malata.Buyuk Tunne/ Han, 18-19.

A. FERA
' * "
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É

THÉÂTRE DES PETITS-CHAMPS
Dundi 6 Février à 9 h. du soir

jPocir la cinquième et dernière fois

«//Лет SCHEHERAZADE gr
B
aITx. E T

Billets en vente an guichet da théâtre le vendredi, samedi, dimanche cl lundi de i h. à 5 du soir

AVIS : Le service des Trams est assuré à la sortie : Ghichli, Fatih, Beb' k.

Bateau Ghirket de Roumélie-IIissar à Yémkeuy et de Scutari à Calindja.
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Les THÉS YAVRGUYAN

SONT LES MEILLEURS, GOUTEZ-LES

National Steam Navigation
Go Ltd of Grccce

Le nouveau colosse transatlantique
CONSTJiNTINOPFE

battant pavillon anglais,tonnes 25,000 'on
vitesse 18 nœuds disposant de tout le
confort moderne arrive eu notre port le
lundi 6 février et part le même jour pour
Constanlza de retour le jeudi 9 février il
partira des Quais de Gaiata le samedi Ц
février pour NEW-YORK, touchant Smyrne
et ie Pirée.
Tous les renseignements relativement

aux visa des passeports sont fournis
par l'Agence.
Pour lous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale de
Grèce, Galita, Arabiart Han, 1er étage.
Tél. Péra 3210-224'.

bordement an Pirée sur nos vapeurs des
lignes dfs eûtes.
Pour tons renseignements s'adresser â

La Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata, Arabian han, 1er étage
Tél. Pén 3240-3241.

! d'être dérangé dans mes opérations. J'ai

i ont envoi d'argent et toutes lei-
ires se rapportant à la publicité
doivent être adressés à L'admiras- j
1ration, )

National Steam Navigation
Go Ltd oi Greece

Ligne bimensuelle de Marseille
Le paquebot pmteAiSfDHOtdest ar-

ire deMarseil'e le lundi 31 Jan et par lira
detquais de Galata le dimanche 5 Février
3 h p.m. pour MARSEILLE touchant à

Smyrne et au Pirée, acceptant des pas-
sagers et marchand ses.

IL reçoit également des marei andises
pour tous les ports de Grèce avec tracs°

CONSTANTINOPLE
SHIPPING & FUEL Go Ltd

fine. Théo. Reppen)
Johnston Line Ltd

Le sis tVINGATE attendu d'An-
vers vers le Ю février chargera pour
Bourga;q Varna et Constanlza.
Le sis INCSjMOME en charge a

Anvers pour les ports du Levant et du
Danube.
Service de retour
Le sjs VIïQNICIÎj on déchargement

dans les ports de la lier Noire est at-
tendu mi-février.
Le p{8 A ¥ 'SFMilsiF en décharge-

ment dans les ports de la "Mer Noire.
Sve.nska Orient Linien

Le sjs ODESSA est attendu de la
Scandinavie et d'Anvers commencement
mars.
Le .-r- VAMTVA eu charge к Goten-

burg commencement f crier et à An sers
mi-févrim pour les ports du Levant.
Pour plus ampies renseignements,

s'adresser à la Constantinople Shippir.g
et Fuel Со, Ltd., Galata, Hudavepdighiar
Han, 17- tél. péra g:.-10—ï2

-

Corps d'OccupaîionFrançais
de Goastaatinople

Avis
de Vente aux Enchères Publiques
Il sera procédé, ie mardi 7 Février

1922,toute la journée â partir de 10 h.
'du matin à San-Stéfano (Campd'avation)
|à la vente aux enchères publiques par

| lois, des véhicules automobiles ci-après
désignés :

10 Touristes ouvertes Brasier, Ford,
De Dion, 4 Camions Berliet, Fiat, Bra-

sur, 3 Camionnettes De La Haye,
Berliet.

H sera perçu pour les
. frais 7, 50 ojo en

sus du prix de vente.
Les frais de douane seront à la charge

des acheteurs.
Les paiements so feront on Livres Tur»

ques intégralement et immédiatement
après la vente, c'est-à-dire qu'il ne sera

admis aucun acompte ni aucun paiement
par chèque,

Ces véhicules peuvent être visités dès
maintenant,aux endroits ci-dessus fixés

pour la vente, en s'adressent au Chef
de Service intéressé.

Le Payeur Particulier
du Quartier Général du С. C. F C.

(Signé) G. BRUNET
MARCO DESSEGNO,

Crdur Public

$



LE BOSPHORE

Avis aux Médecins

LA NEURASTHENIE
al l'Impuissance vaincues !!
Les maladies contemporaines modernes

Sent la suite directe de l'hypertrophie de

l'organisme par l'acide urique, la viande
ie café, le cacao, etc). qui empoisonne et
tiensifie ie sang. Le sang densifié ne peut
emplir énergiquemenï les menus vases

VENTES
Ministère des finances TSléphom-- Stamboul 1977
No 28-5 Adjudication définitive du fond! G février 1322

sous pli fermé 5
Au dépôt de constructions d'Oua-Capan : 1.000 kilos do ni]

électrique recouvert de plomb. *Ш>

_

Au dépôt de constructions d'Aklkr-Oâpou : environ 2.000
sanguinifères éloignés du cœur ; ii en ré-1 kilos de grillages en fer usagés (se vendront par kilos), 5.000 kilos
S^!iL\l,mrv°sitn l 'hw°condrle > Sm"He fer en lama polir roues, 29 rQlTÔâ neuves pour voiturettes à bras,puissance sexuelle, jaiblesse, etc. Е!оь§ •• - , ■ i ч 1

gnez de l'organisme l'acide urique et vous
4 j4 СОЩГ0ГШРез îieuyes pour roues dô VOltureUôS a bras, 29 roues
neuves pour voitures, i 06 splls de voitures, 76 couvertures neu-
ves et roues pour voitures, 3.000 kilos de morceaux de zinc, 150
kilos d'huile de vitriol contenue dans un bidon, 2.000 kilos de débris
de bois, 20 paires de roues à grillage pour chars à bœufs, 30 roues

л»* --
'

•
--

V . i V- -•c-'--- "V- --- L ,-v.rsT»»

E. G, РАНЕЕ p p IE

à u

Vienne

redeviendrez sain.
Par l'emploi du Kalefluide-Spermine

Ю. Kalenilckenko, l'acide urique se dis-
sout comme le sucre dans l'eau chauds.
Le sang Revient normal, circule avec éner-

dans tons les membres du corps et j pour chars à bœufs «ails grillage,1.835 kilos de fer en T.
Au dépôt do vivres dOan-Cbpan : 867 kilos de jus de citron,

_

d-1 kilos d'acide citrique, 239 kilos de café en grains, 66 kilos d'é-
réparations j). Kaleuitchenko pour! pÎQê (îl'xnionVimpuissance, le rhumatisme et autre* л"" i~ Â. i . • i -n -> > oi г>лп i м— J ......

- « deî30t de constructions de Feznane : 31.000 kilos de tiges
Uî

*
.....

l'organisme renaît.

Observations des médecins :
i) « J'ai employé les merveilleuses

préparations
l'I
genre de maladie J'ai reçu des Yè
sultats plus que satisfaisants». (Dr Sa
rantis,Direc.Croix R.Hellène}. 2) R.Z -

tm neurasthénique, après avoir г■'* flefluid Spermine il dit : « Je
de 2o ans et je suis de r ' <,aJS ra j eUÎÎ *
me (DrOsganian, S?'-' -«ouveau un hom=
fluid Spermine ..viz-Agatche. 5) Kaie-
incontesté" -m'a donné des résultats

je .-
- „mes chez les neurasthéniques
impuissants (Dr Yahoubian.de l'hô-
bulgare). 4) M. E. anémie pro-

iôîide était alité 2 1(2 mois et devenu
comme un squelette. Après Kaîefluid

s

Spermine il a guéri et gagnait 5 kilos |
dans 24 jours (Dr M. Cohen Haskeuy).|
Le Kalefluide-Spermine de D. Kaleni-|

tchenko (extrait des glandes séminales) a|
été récompensé 4 gr, prix, 4 gr. méd.

°

d 'or .On le trouve dans les piiarm et dans
les dépôts; l)Rue de Brousse 2g appt. 2
Péra.

Les intéressés recevront gratis des
brochures détaillées avec des observa-
tiens déplus de 4C88 médeins.

Sfé pour l'Industrie Chimique
à Baie (Suisse)
PHYTINE

Reconstituant purement végétale
Le meilleur fortifiant et tonique

nerveux dans la convalescence, le
rachitisme, l'anémie, l'ossification
défectueuse, la débilité générale
'épuisement, la neurasthénie

FORTOSSAN
PHYTINE POUR BÉBÉS

PERROPHYTINE
Grand succès— Nouvel arrivage
En vente dans toutes les phar-

macies et drogueries.
Dépôt général, Paul Merian

Stamboul, Rue Achir Effendi,
Eski Régie Ilan, No 13.

e fer aux dimensions de 1,10, 1.70 et 2.30 partie en tas pour béton
i

âièjje GeB.tfal. : СШМШЗ
StK'Cp8SA£Ê$: __

Milà% Eëptès, fnesie, Bitum,. Prague
ÈùÊèFesl, Zurich, Marseille, Barcelone, Smgrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT

Erzeroum Han, Stamboul, Téléphone: Stamboul 117.1.

lieprësentants exclusifs des:

j. ARON & Со INC. (New-York)
Ш Exportation de TOUS les produits amèrlealÈs

§| Unions Stearînenè Lansa GÊ^ËS.Lés plus grandes fabriques
Щ de bougies et savons

J. Pradon et Cie. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et

щ tous les produits français.
Santés Amarai Lida LISBONNE.La bien renommée fabrique

% de sardines et de conserves alimentaires.
É Fâbriche Galeiiine de TURIN.Les fameux chocolats « Êtel-
Ш one » biscuits et cacao etc., etc.
É
Щ Avent déplacer vos ordres poar s'importe quel artfsîe téïépfeoaes àSt.î l/Ъ

Uè-i au courant d -s aff ires
с ншп'*!ciales, b eu pincé

îaas les marchas européens, d-ivmt voy *-

y f cb RSuiîiaoiH, AuuLîh-q Pr nçc et Au»

&F~tg eterre se .erbrjj-iFaU de.Vl-vt^r 6l èn'5 "f

Д; de su; Loi ter repi és rua ;o
'

pi.tui u '"S

;7f Accf'étM'sit îoùte mi.-sion eojumei'ciaie,
№ si bit -g •?. etc. p-'ur les susdits pays Ecrire

poste frarcaise bol e 163 G Lia.

(2 61).

Д \/&nAr& grande et bei:e ri!ai "
, =1 ¥ 4* son à deux entrées,
située à Orîak-'uy, Tâelruerdiven à 100

pas cb la station clé Tidmv/ay avec 18
! chambres, 3 salons, cuisine, buanderie,
bain tare, grand jardin avec demi mas-
soarah d'eau douce, bassin, sapins, ro-

i siers et a; bres fruitiers
i S'adress r à Ga^ata Luynk Tunnel Пап,
;

; No 1.8-19, Telé.ph, Péra No Ш.

grande Bâtisse en pierre de
deux étages, pouvant servir

de Dépôt, Atelier, Fabrique etc. , sise sur

le quais do Pacha Llmufi, SgiitëH.S'edrès*
ser No 18-19, Buyuk Tonne! Ilan Galsta,
Téléphone Péra 721.

arme et gri
/ûгШ

,p-e,o'

вЗШ2&гЙй

| AMIDON COLMAN 1
§ L'amidoîi qui donne ie meilleur |

brillant au Lïnge

mnlji"

Demandez>=Ie toujours
Dépôt Général : J. & J. COLMAN Ltd

Gonstantinople Agency, Stamboul
Sanassar Han

•^5"

4

BÂMCO OS ROiâ
Capital versé bit. 150.000.000

Siège Centrais à ROME

160 SIÈGES ET SUCCURSALES EG ITALIE ET COIONIES
SIEGES A L'ETRANGER

FRANGE : Paris et Lyon.
ESPAGNE : Barcelone, Madrid, Tarra

gone,Mon t-Bisneh, Vaiis, Borjas Blan-1
cas, Santa Goloma de Queralt.

SUISSE: Lugapo, Ghiasso.
EGYPTE : Alexandrie, le Caire, Port,

Saï'd, Mansdurah, Tantah,Beni-Mazar,
Beni-Souef. Bibeh, Dessouk, Fashn-
Fayoum, Kafr-El-Cheikh, Magagha,
Mehalîà, Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig.

MALTE : Malte,
SYRIE : Àlep, Beyrouth, Damas, Tripoli.
PALESTINE: Jérusalem-, Caïfïa,Jaffa.
EGEE : Pvhôdss.

#

ASIE MINEURE : Smyrne,Solda, Scala-
nova, Adalia.

eg

La Société des spiritueux
BOSPHORE.

TELEPHONE PERA 1103

Vend iGiites les boissons et

liqueurs les plus pures et les

plus inoffensives. П faut les

préférer et les demander dans
les principaux établissements.
Demandez le vin tonique et

fortifiant, approuvé et recom-
mandé par les médecins

VINKINKINQKAKAO
SUCCURSALES

Gadikeuy et Balata

NATIONALE DE TURQUE
FONDEE EN Î908

gjapital.... Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE
1jÂLATA Union Han, Rue Vcivoda

Téïéph. Péra 3010-B013 fquatre lignes
Succursale de. STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face da Bureau Central des Poste

Téiéph. St. 1205-1208 (deux lignes
BUREAU DE PERA

Rue Cabristan,
en face da Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117
SUCCURSALE DE SMYRME

Les Quais, Smyrne
AGENCE DE PANDERMA

Grand'Rue de la Municipalité
Aqqiie© ûe Londres

50 Cûmhiîl E. G. В
La Banque Nationale de Turquie,

s'occupe de toutes les opérations de ban-

que, agit en étroite coopération avec la
British. Trafic Corporation (société pi ivi-
légiée anglaise).
Ses bureaux de GÂLATA et PERA met-

tent en location a des conditions avanta-
geuses des safes perfectionnés, de di-
verses dimensions installés dans une.
chambre forte.

I Ligne des Iles des Princes
i
i - Départ de Prfnkîpo

ЩРЩ csirdiÀJ^ A -боиНепл
Ùiip'

\ f

fcrrm^niX V
uns taLKs r

i
ЧМШ

6 SO Prinkipo, et les lies.
7 30 Prinkipo, (da Pendik 6 h. 45), et

les lies.
7 45 Prinkipo, (de Haîki, à 7 h. 30), |

MaitépéjDjadi-Bostan.
9 30 Prinkipo .et les fies.
3 45 Prinkipo,(de Penchk à 3 h.) les îles

et Gadikeuy. . .

T ,.

^ д ^ „ф .,.* & I -À L) Л - В A l ÀR.
iiièpû't i £iU pont I BIFIE

9 Gadikeuy,les îies,Gartal et Pendik. |* abandjô
4 Pour les îles. [Buyuk DerbenJ
5 Djadi-Bostân, Maltépé, Prinkipo, | iSMiD

Ra(ki. '

5 15 Pour les les, Cartal et Pendik.
Pour les îles

Service des dimanches
Départ des îles

6 45 Prinkipo, et les îles.
7 45 Prinkipo (de Pendik à 7 h.)

les îles.

JEAN SOFIANOS
Marchand tailleur

PERA, Place du Tunnel, No 0 | pariir de 6 nia
■ Tissus anglais et français. Costumes et |

a . n , и* fôoitpfe «i eteqcuue %y \
Oomluerc - Ыь : f\f щ
(joxià en /Asre£ noote

*

,'J fr
r
\

& fJfirHyù :
Rue CacLei 26

LDil Tské.'essi

Prmkié.po (de Halki à 7 h. 45), Mal- f Poste G. A. klm.

3. (HbuMpà
îu, cSioxe du.
« Magnifiques ceintures élasdoues à

nouveautés de la saison.
Coupe anglaise et américaine gantarf

le corps. Travail soigné.
Prix raisonnable et réduit. Gérant Djemil Siouffq: avocat

1 8 tép Djadi-Bostan.
\ 2 45 Prinkipo (fie Pendik à 2 h._,

Tes et Gadikeuy.
| 3 30 Prinkipo et les lies.
| *4 30 Prinkipo, les lies et Gadikeuy.

Départ du pont
| 9 Gadikeuy et les îles.

| 1 Gadikeuy, les îles, Cartal, Pendik
I 1 30 Pour les îles.

Pour les îles, Cartal, Pendik.
I 5 15 Djadi-Bostaa, Maltépé

Halki.
| 65 30 Pour les îles.
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L'Ane! rogyne
Roman inédit

par

ANDRÉ'COUVREUR

(Suite)

II

Dans le feu de sa déclaration, il

avait pris un crayon et me traçait sur
le mur blanc de ia chambre des des-

sins, des sections, des coupes d'or-

ganes, par quoi il me démontrait la

logique de ses conceptions et la faci-
lité avec laquelle il les avait réaii-
sées.
— Vous voyez ?... voici d'une part

notre ovaire, notre utérus, nos trpm-

pes de Fallope enveloppées de péri

toine... et voici d'autre part notre

prostate, nos canaux déférents...
Mais j'avais peine à ie suivre. Nos

'

éducateurs nous laissent d'ailleurs
dans une ignorance si coupable des

phénomènes de ia génération que je
ne comprenais rien à ses dessins.

— Hé ! rinterrompis-je, que m'im-

portent vos hiéroglyphes et votre ha-
bililé opératoire. Je suis une femme,
et ça me suffit Je ne vous demande

plus qu'un renseignement : éprou-
verai-je mensuellement les inconvé-
nients de mon nouvel état ?
— Certainement.
— Et aurâi-je à redouter la mater-

ni té?
— J'y compte bien.
— J'y compte bien.
— Ah ! me voilà bien parti !

11 abandonna sa démonstration, re-
jeta son crayon et, se rapprochant de
mon lit :

—- Dites donc, avouez que c'est bien
un peu votre tour! Jusqu'à présent,
tout l'agrément de prolonger l'espèce
était pour l'homme, toutes les char-

ges pour la femme : i! est temps que
ça change un peu !... Ne serait-ce

qu'à ce point de vue, ma découverte

Karta
1 Poste R. D

| MaÙépé
f Bostandjik
i Souadié
j Erenkeuy
j Gbicuz-Tépé
| Bifurcation
• Kizi 1 Торг;-к

Prinkipo, < IIAIDAR PACHA
I -

; Pont Kara-Seuy

aura au moins une conséquence d'é-'plus charmante. . et les hommes...! — Adieu ma mignonne. Me m'ou-

quilibre, de justice ! î Ah ! vous verrez, les hommes ! ' bliez pas dans vos prières.
J'aurais parié qu'il rêvait déjàj. Mais il se modifia soudain. 1! ye-j Puis il s'éclipsa, suivi do l'infir-

d'étendre ainsi la justice à toute l'hu* l naît de consulter sa montre. Un souci? mière.
manité ! | s'imprima sur son front. ( Neul à nouveau !... Seul ?... Com-

— Encore un mot. fis-jé. Oue vous! — Nous bavardons... et il me fautsment laut-il que j écrive, mainte-

ayez déraciné et replanté, c'est affaire enC0I ' e délaire votre dernier panse-! nant ?... Taut-il me mettre au mas-
5

ment... jjeulin, faut-il "adopter le féminin?
Il pressa la sonnette, replaça sur sa j J'éprouve encore un tel trouble en

de chirurgien, et je me l'explique
encore. Mais que vous m'ayez donné
cette forme qui m'apparaît parfaite-
ment féminine, ici, je n'y vois p us

clair. Voyons, ces seins que je n'avais
pas ?

— Piqûres d'extraits de mamelles
de génisse f ,. Opothérapie !

— Ces hanches?...
— Mécanothérapie, massages, phos-

pliâtes, injections de paraline !
— Et celte chevelure si dévelop-

pée ?
— Onc ions, vibrations !
— Et cette barbe disparue ?
— Radiothérapie !
— 11 sourit :

— Il persiste cependant un soupçon
; de duvet que je n'ai pu effacer. Là,
la nature a été plus forte que moi.
Elle vous laisse ce souvenir, comme
1 appendice est la trace d'un long
boyau,.. Mais vous n'en serez que

tète la cagoule blanche; s'encapu-
chonna la barbe et, dès que l'infir-

mière qu'il venait de convoquer fut

rentrée, il commença, avec son aide,
à me soigner. Je me livrai à ses p : a-

tiques en fermant les yeux Je sentis

qu'il délaçait des bandelettes adhé

rentes dont l'enlèvement me causa

comme une brûlure momentanée, puis
un sentiment — je ne dis pas une

racontant с tte stupéfiante aventure...
Enfin, pour ia cimmodité de ma iit-

térature, je garderai, par devant mes
lecteurs, mon genre masculin. Et je
continue, en Georges que j'étais, et
non point en Georgette que venait de
me fabriquer Tornada.
Seul à nouveau, dis-je, mon pre-

mier mouvement ne fut point, com-

I me on pourrait le croire, de remuer

sensation — un sentiment de vide, j ^ез peh sées profondes sur ma irans-
que je m'empressai de vérifier au^ei-1 formation, ni même de tâcher à con-

tôt. Entre temps, il poussait des gro-rce.voir l'avenir qu'elle me "réservait
gnements, ce qui était sa façon d-'ex- [ fians mes rapports avec Rolande ;
primer son contentement de i'absolue
réussite de son œuvre. 11 replaça sur

moi ia couverture :

— C'est fini et c'est parfait ! Je
n'ai plus de raisons de vous garder,
ma chère Georgette. Vous pouvez
vous lever et rentrer chez vous.

Et, avant de sortir :

pans, qui allait me permettre de r

xaminer sous toutes les faces Je
dépouillai hâtivement de jolie con

naison en soie rose, garnie de с

telles, dont on m avait affublé, et
nouvelle forme se révéla dans
perfection bien faite pour impr^s
пег l'artiste que j'étais, l'artiste éj
des lignes Quelle splendeur !. . J
frais l'harmonie d'une Eve aux [
purs contours, au point que si
n avais pas été peintre j'eusse au

tôt rêvé de servir de и odèle. Ma sti
ture se déployait selon le rythme £

veramement beau de ces nymp
que réalise Boucher, avec des jam
parfaites, des hanches évasées,
seins globuleux sans excès, et
attache du cou d'une délicatesse
la fois d'une puissance incomparat
4 ii ! que je me promettais de le
émerveillements en conteroplatioi

! m с i-même 1 En cet instan t, j e bé
"sais Tornada! De sa profanaimais bien de me livrer tout de suite

aune constatation pûrement esthé-S nulle trace, ou du moins la n

tique. Je bondis hors de mon lit ayec| se chargeait de ia voiler,
une vigueur surprenante pour un j
récent opéré et je gagnai le cabinet
de todette voisin, où Tornada avait

reporté ie mi oit*. Mais, en pi us de ce
(é> sUivr'

|_miroir, il y existait une glace à trois


